Je crois en Dieu le Père Tout Puissant
Le catéchisme de l’Eglise catholique, au numéro 268, affirme que « de tous les attributs divins, seule la Toute-Puissance de Dieu est nommée dans le Symbole des Apôtres : la confesser est d’une grande portée pour notre vie. »

Oui, et pourtant parler de Dieu comme Père et affirmer sa Toute-Puissance n’est pas sans poser problème à nombre de nos contemporains et à certains de nous, peut-être. 

A/ - Comment parler de Dieu comme Père à ceux qui ne gardent pas toujours de leur père une image positive parce que trop autoritaire,absent ou pire, qui ont eu violent ou abuseur ? 

B/ - Ce qui gêne le plus certains, selon Maurice Bellet (prêtre philosophe et théologien 1923-2018), c'est l'impression que la toute-puissance de Dieu ne respecterait pas la liberté de l’homme. 

C/ - Dernière difficulté, enfin, la Toute-Puissance de Dieu n’est-elle pas mise en échec par la question du mal et de la souffrance ? Si Dieu est Tout-Puissant alors pourquoi tant de catastrophes et de souffrances de par le monde

A/  Paternité humaine et paternité divine

En 2013 le chanteur belge Stromae, sortait une chanson intitulée « Papaoutai », il y raconte l’absence d’un père, histoire qu’il a lui-même vécue ! Que cette chanson ait connu un grand succès est lié à de nombreux facteurs, mais surtout au fait que ses paroles résonnent avec le vécu de beaucoup de personnes. Aujourd’hui plus de 13% des enfants ne voient plus du tout leur père après une séparation !

Comme le notait le Pape Benoit XVI, « Il n’est pas toujours facile aujourd’hui de parler de paternité. En particulier dans le monde occidental, les familles désagrégées, les occupations professionnelles toujours plus prenantes, les préoccupations et souvent la difficulté d’équilibrer le budget familial, l’invasion dissipante des mass media au sein de la vie quotidienne sont parmi les nombreux facteurs qui peuvent empêcher une relation sereine et constructive entre pères et fils. La communication devient parfois difficile, la confiance vient à manquer et le rapport avec la figure paternelle peut devenir problématique; de même qu’il devient problématique également d’imaginer Dieu comme un père, n’ayant aucun modèle de référence adéquat. Pour ceux qui ont fait l’expérience d’un père trop autoritaire et inflexible, ou indifférent et peu affectueux, ou même absent, il n’est pas facile de penser avec sérénité à Dieu comme un Père et de s’abandonner à Lui avec confiance ». 

Nous savons que l’image du père que nous avons a un impact souvent inconscient sur l’image de Dieu le Père que nous nous faisons. L’image du Pater Familias et des patriarches tout puissants a certainement eu un impact dans l’image de Dieu le Père autoritaire qui fait peur et qui a été transmis au travers des siècles. L’absence du père dans notre temps qui entraîne un sentiment d’angoisse et d’abandon n’est peut-être pas sans lien avec les personnes de notre temps qui n’ont plus recours à Dieu et ont du mal à entendre qu’il est Père
Il nous faut être bien conscient des limites de nos représentations lorsque nous affirmons que Dieu est Père. Si nous prenons au sérieux les termes de Saint Paul « Le Père de qui toute paternité au ciel et sur terre tire son Nom » (Ephésiens 3,15), nous sommes invités non à projeter sur Dieu nos images humaines de la paternité, mais à recevoir de la Révélation de Dieu Père la révélation de ce que signifie « être père ». Donc un mouvement non pas ascendant de projection, mais descendant, de révélation. Dieu n’est pas Père à la manière humaine. 

Dans l’Ecriture Sainte nous trouvons, tout particulièrement dans le Nouveau Testament (car Jésus est venu nous révéler, nous montrer le Père « qui m’a vu a vu le Père » Jean 14,9) ce que signifie vraiment être père.  Pour montrer le véritable visage de son Père Jésus dit à ses disciples : « Quel est d’entre vous l’homme auquel son fils demandera du pain, et qui lui remettra une pierre? Ou encore, s’il lui demande un poisson, lui remettra-t-il un serpent? Si donc vous, qui êtes mauvais, vous savez donner de bonnes choses à vos enfants, combien plus votre Père qui est dans les cieux en donnera-t-il de bonnes à ceux qui l’en prient!» (Matthieu 7, 9-11; Luc 11, 11-13). 

Dieu est aussi Celui qui nous a choisis et bénis dès avant la fondation du monde (cf. Ephésiens 1, 3-6), il a fait de nous réellement ses fils en Jésus (cf. 1 Jn 3, 1). Et, comme Père, Dieu accompagne avec amour notre existence, en nous donnant sa Parole, son enseignement, sa grâce, son Esprit. Le Père de Jésus et notre Père  est aussi celui qui nourrit les oiseaux du ciel sans qu’ils aient à semer et à moissonner, et revêt de couleurs merveilleuses les fleurs des champs, avec des vêtements plus beaux que ceux du roi Salomon (cf. Matthieu 6, 26-32; Luc 12, 24-28); et nous, nous valons bien plus que les fleurs et les oiseaux du ciel! 

Ce Père est si bon qu’il fait «lever son soleil sur les méchants et sur les bons, et tomber la pluie sur les justes et sur les injustes» (Matthieu 5, 45), nous pourrons donc toujours, sans peur et dans un abandon total, nous confier à son pardon de Père quand nous nous trompons de chemin. Dieu est un Père bon qui accueille et embrasse le fils perdu et repenti (cf. Luc 15, 11 et suivants), qui part à la recherche de la brebis perdue (Luc 15, 3-7) et met tout sens dessus dessous pour nous retrouver comme cette femme qui avait perdu sa pièce de monnaie dans sa maison (Luc 15, 8-10)

Dieu est Père mais il a aussi pour nous la tendresse d’une mère.  « Jérusalem disait : « Le Seigneur m’a abandonnée, mon Seigneur m’a oubliée. ». Une femme peut-elle oublier son nourrisson, ne plus avoir de tendresse pour le fils de ses entrailles ? Même si elle l’oubliait, moi, je ne t’oublierai pas. Car je t’ai gravée sur les paumes de mes mains… (Isaïe 49, 14-16). 

Il y a des aspects maternels en Dieu, même des aspects féminins. Le terme « miséricorde » est le pluriel de matrice. On pourrait traduire «miséricorde» par «frémissement de matrice ». Le Dieu biblique « a » un ventre, une matrice, un utérus. Dans le baptistère de Saint Jean de Latran à Rome il y avait une inscription au-dessus de la cuve baptismale, « voici l’utérus qui vous a engendré » (le baptistère comme nous engendrant à la vie divine). Le Dieu biblique connaît les douleurs de l 'enfantement. Il «allaite son peuple ». Il « le sèvre ». Il « défend ses petits comme une ourse ». Il « le garde à l'ombre de ses ailes ». II l'entoure... On trouve fréquemment ces images et ces expressions dans la Bible. La Sagesse, la ruah (

le souffle de Dieu), la Shekinah (la présence de Dieu) sont ses attributs, ses modes de présence : elles sont féminines.  

N’oubliant pas non plus qu’en Genèse  « Dieu créa l'homme à son image. Mâle et femelle, Il les créa» (Genèse 1,27). Il faut l'homme et la femme ensemble pour donner une image complète de Dieu. Ni le masculin seul, ni le féminin seul ne donnent une image de Dieu. C’est l’homme et la femme ensemble qui sont image de Dieu ! Homme et femme, père et mère ont tous deux à apprendre des deux versants paternel et maternel de l'Amour de Dieu.

Quand la paternité est accueillante à la paternité divine, à l'écoute de ce que l'Ecriture nous en dit et aussi à l’écoute de Jésus, elle a beaucoup de chances d'être sauvée de ses périls naturels, de l’autoritarisme, de la domination, de la violence et de la crainte de l’abandon. Même la mort ne nous séparera pas de l’amour de Dieu notre Père !                                      
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